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ABSTRACT 


Dicellurata Genavensia IX. Japygidae from South-East Asia no. 3. — The study of 
16 individuals recently collected in Ceylon and of the 3 specimens described by 
SILVESTRI, has enabled the author to redescribe the Japyx greeni Silv. and to assign it 
to the new genus Silvestriapyx n. gen., caracterized by the first lamina of the internal 
lobes of maxillae falciforme, the ma and m, differenciated into M on urotergites, no 
median glandular organ and the ornementation of the internal margins of the cerci. 


INTRODUCTION 


Lors d’un voyage entomologique organisé à Ceylan du 12.01 au 19.02.1970 par 
M. Robert MussArD, MM. C. BESUCHET, Conservateur du Département d’Entomo- 
logie I au Muséum d'Histoire naturelle de Genève et I. LÔBL, chargé de recherches 
dans le même service, ont récolté plusieurs milliers d’Arthropodes dont 130 Japygidés 
dans 24 des 71 stations prospectées. Parmi ces Diploures 16 individus provenant de 
4 localités se sont révélés être des Japyx greeni, espèce dont la diagnose a été donnée 
en 1930 par SILVESTRI d’après 3 spécimens provenant de Namunakuli à Ceylan. Outre 
le 4 type il décrit succintement une larva secunda et une larva tertia; la première, qui 
est un st. 3 B (PAGÉS, 1967) présente des cerques « génériquement » différents de ceux 
du & adulte figuré; ceux de la seconde, qui est une © I, sont plus conformes à ce que 
l’on sait du déroulement normal du développement postembryonnaire des Japygidés. 
Grâce à l’extrême obligeance de M. le professeur D! G. VIGGIANI, de l’Istituto di Ento- 
mologia agraria « Filippo Silvestri » de Portici, M. le D! B. HAUSER, Conservateur du 
Département des Arthropodes et d’Entomologie II du Muséum de Genève a pu se 
faire communiquer les 3 spécimens de SILVESTRI. Ce prêt, dont je ne saurais trop remer- 
cier le professeur D! VIGGIANI, m’a permis de mieux comprendre et d’interpréter cor- 
rectement les descriptions de SILVESTRI. 
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Cet examen et l’étude des nouveaux individus m'ont convaincu de la nécessité de 
créer un nouveau genre monospécifique, endémique de Ceylan, que je nomme Silves- 
triapys n. gen., en l’honneur du grand entomologiste italien. 

Outre la diagnose du nouveau genre, je crois utile de donner une redescription 
détaillée de S. greeni, basée sur le matériel à ma disposition. 


LISTE DES STATIONS 


Toutes ces stations sont localisées dans la Central Province. 


1.  Pidurutalagala : tamisages à la limite supérieure de la forêt, juste au-dessous du 
sommet, alt. 2500 m environ; 29.01.70. 8 individus dont 1 st. 3 B de 3,6 mm, 3 & 
de 6,4 mm, 6,7 mm et 7,8 mm, 4 © de 6,4 mm, 7,1 mm, 7,2 mm et 8,3 mm. 


2. Nuwara Eliya : tamisages à la limite inférieure de la forêt, au pied du Pidurutalagala, 
alt. 1950 m environ; 29.01.70 et 15.02.70. 6 individus dont 1 ® 1(?) de 3,8 mm, 
1 © de 3,9 mm, 1 & de 6,3 mm, 3 © de 6,0 mm, 7,2 mm et 8,3 mm. 


3. Hatton: tamisage en forêt, sur la montagne boisée à l’est de la ville, alt. 1400 m; 
09.02.70. 1 S de 5,9 mm. 


4. Horton Plains : tamisages en forêt, alt. 2100 m; 15.02.70. 1 9 1 de 4,5 mm. 


Ces stations sont localisées, d’après les cartes publiées par BRINCK ef al. (1971) 
dans une zone recevant entre 100 et 150 inches de précipitations par an (environ 2500 
et 3800 mm); l'écosystème qui la caractérise est la forêt hygrophile sub-montagnarde 
(Submontane wet evergreen Forest de BRINCK ef al.) qui entoure celui de la forêt mon- 
tagnarde humide. 

La localité type de SILVESTRI (1930), Namunakuli, doit être, d’après le « Times 
Atlas of the World », le Mt. Namunakuli qui culmine à 2033 m à 6 km au N de la ville 
de Namunukula (Central Province). 

Bien que située nettement à l’E des nouvelles stations, elle se trouve dans les mêmes 
conditions climatiques et écologiques. 


IT. DIAGNOSE DE Silvestriapyx, n. gen. 


Appartient à la famille des Japygidae. 
Habitus normal; coloration du type habituel, mais un peu plus claire. 


TÊTE. — Antennes de 26 articles chez l’espèce type, montrant les 13 trichobothries 
typiques, a ! médiane, p = 1,0; 6 sensilles placoïdes normaux en position typique sur 
l’article apical. Pièces buccales typiques de la famille; la première lame du lobe interne 
des maxilles est entière, les autres normalement pectinées. 


THORAX. — Chétotaxie tergale typique. 


ABDOMEN. — ma différenciés en M sur tous les urotergites; mı différenciés en M 
sur les urotergites 3 à 7 qui montrent de ce fait 7+7 M. Tergite 10 sans carènes et à 
acropyge normal. Urosternites à chétotaxie typique. Organes subcoxaux latéraux peu 


1 On trouvera la liste des abréviations et des rapports utilisés dans PAGÉS (1954) et PAGÉS 
& SCHOWING (1958). 
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saillants, relativement petits, pourvus d’une rangée de soies glandulaires peu nombreuses 
(moins de 20) et d’une autre de soies sensorielles en nombre nettement plus grand chez 
un individu donné. Organe glandulaire médian nul; à son emplacement 1+1 paires 


Silvestriapyx greeni (Silv.) 


1. © de 7,1 mm de Pidurutalagala. Urotergites 7 à 10 et les cerques, e = 361 u. — 
2. st. 3B de Pidurutalagala, urotergites 7 à 10 et les cerques, e = 211 u. 


largement écartées de minuscules sensilles sétiformes. Pas de fossettes glandulaires sur 
les urosternites des 4. Papilles génitales typiques de la famille; celle des § adultes carac- 
térisée par la faible pilosité de l’aire antérieure, l’absence de soies sans embase à l’ori- 
fice génital, les rangées de soies recourbées de part et d’autre de ce dernier. Styles typiques 
mais sans cône secondaire. Vésicules exsertiles typiques de la famille. 
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CERQUES. — Chez les sexués ils sont subsymétriques, légèrement plus courts que 
la partie normalement découverte du tergite 10, assez arqués, aigus, à dents submé- 
dianes; marges prédentales rectilignes avec 1 rangée de tubercule à droite, 2 à gauche; 
marge postdentale concave à denticules arrondis. 

Chez le stade asexué à forceps, qui est chez l’espèce type un st. 3 B, l’allure est 
identique, mais les marges prédentales des 2 cerques ne montrent qu’une seule rangée 
de tubercules. 


Espèce type: Japyx greeni Silv., 1930. 


AFFINITÉS. — Ce genre, outre la remarquable particularité du développement post- 
embryonnaire des cerques, est bien caractérisé par la première lame du lobe interne 
des maxilles entière, la chétotaxie des urotergites, la structure des organes glandulaires 
du premier urosternite, l’absence de cône secondaire au style, l’allure et l’armature des 
cerques des individus sexués. 

Il est bien difficile, compte tenu de l’hétérogénéite des diagnoses génériques exis- 
tantes, de comparer Silvestriapyx aux autres genres décrits. En effet SILVESTRI ne sem- 
blait pas faire, tout au moins chez les Japygidés, de différence morphologique entre 
les M et les autres phanères des sclérites (sauf peut-être dans ses derniers travaux) 
à part celle liée à la taille; on n’est jamais certain que, par exemple, ses « abdomen tergitis 
macrochetis » sont bien des M dans le sens où j’emploie ce terme. En outre il n’indiquait 
presque jamais de caractères chétotaxiques dans ses diagnoses génériques et l’analyse 
des descriptions des espèces ne permet pas de la reconstituer sans revoir les types, car 
il n’y parle le plus souvent que de setae longae. 

Parmi les genres qu’il a décrits le seul à ma connaissance, où il mentionne 7 +7 M 
au maximum sur les urotergites est Polyjapyx, mais chez lequel les M supplémentaires 
seraient mes mı et m; tous les autres caractères systématiques éloignent ces 2 taxons. 

J'ai décrit de Nouvelle-Zélande (PAGÉS 1952) 2 espèces de Holjapyx qui présentent 
les mêmes 7 +7 M urotergaux que Silvestriapyx; ces espèces n’ont par ailleurs aucun 
point commun avec greeni. 

Enfin, je voudrais attirer l’attention sur le fait qu’il est très fréquent d’observer 
chez les Japygidés une corrélation entre les 3 caractères suivants: 1'€ lame du lobe 
interne des maxilles entière, organe glandulaire médian du premier urosternite nul, 
cerque droit à marge prédentale unisériée et, accessoirement, faible nombre d'articles 
antennaires. Il n’est pas encore possible de dire s’il s’agit là d’une simple coïncidence, 
ou si cela indique une parenté phylogénétique. 


II. REDESCRIPTION DE Silvestriapyx greeni (Silv.) 


Elle est basée essentiellement sur la © de 7,1 mm de la station 1 (=Ì9D et le & type. 


TÊTE. — Vertex. Le long de la base de chaque antenne 1 soie assez longue près 
de l’angle interne et 2 soies longues (médiane et latérale) entre lesquelles est insérée 
une soie très courte. Sur le reste de la capsule céphalique 14+ 14 soies longues réparties 
en 4 rangées longitudinales de respectivement 3, 3, 4 et 4 soies en partant de la plus 
médiale; en outre 10+10 soies assez longues et environ 15+15 soies très courtes. 
Antennes de 26 articles relativement peu pileux, pourvus de 2 verticilles de soies droites 
et de sensilles sétiformes recourbées; aires pileuses développées sur les articles (13)-14 
à 19-(20); les 13 trichobothries typiques, a médiane, p = 1; 6 sensilles placoïdes typiques 
en position normale sur chaque article apical. Pièces buccales typiques de la famille; 
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la première lame du lobe interne des maxilles entière, les 4 autres normalement pectinées; 
palpes labiaux 2,30 fois aussi longs que larges à la base; les soies subapicales sont entre 
1,16 et 1,23 fois aussi longues que le palpe qui les porte. 


THORAX. — Pronotum: les 5+5 M typiques, M, très longs, M, et M, assez longs, 
les autres de taille intermédiaire; 1 +1 soies assez courtes entre M, et M;, 1 +1 autres 
aussi longues que les M, entre M, et M, et 4+4 soies courtes ou très courtes. Méso- et 
métanotum. Préscutum: 1 +1 M assez longs et 1+2+ 1 soles très courtes. Scutum: les 
5+5 M typiques, M, très longs, M, et M; assez longs, les autres de taille intermédiaire; 
4+4 soies assez courtes, entre M, et Ma, M, et Ma, M, et M, et entre les M;; en outre 
8—9+8—9 soies très courtes. Pattes peu allongées atteignant environ le milieu de luro- 
sternite 2; tarses relativement courts, égalant environ la moitié de la longueur des tibias; 
4+3 soies spiniformes assez fines et allongées sur la face sternale du tarse des P. I, 
4+4 aux P. II et P. III; unguiculus allongé, aigu; griffes subégales, bien arquées, aiguës, 
égalant sensiblement la moitié de la longueur des tarses. 


ABDOMEN. — Tergite 1. Préscutum: 1 +1 M assez longs et 1+1—2+1 soies très 
courtes. Scutum: 2+2 M (ma = M, M;), les ma assez longs, les M; longs; 6+6 soies 
courtes ou très courtes, difficilement homologables aux sm typiques, sauf peut-être les 
m, et mp. Tergite 2: 4+4 M (ma = M, Mı, M, M;) assez longs ou longs, M; les plus 
longs, ma les plus courts; tous les sm typiques présents; ils sont, comme environ 6+6 
soles de revêtement, courts ou très courts, sauf les m, qui égalent les ma. Tergites 3 à 7: 
7+7 M longs ou assez longs (ma et m, = M, M,;), les ma et m; en général les plus 
courts et les M, et M, les plus longs; msa en général absents; mə, mz et mp assez courts 
ou courts ainsi qu'environ 6+6 soies de revêtement. Tergite 8 environ 2 fois aussi 
large que long; le rapport 1/L égale 1,91 chez la © I, 2,16 chez le type, mais cet individu 
est très aplati, chez le st. 3 B de la station 1 ce segment est à peu près aussi large que 
long A/L = 1,1); 4+4 M longs, dont 1+1 latéraux intermédiaires et 3 + 3 postérieurs 
(submédians, sublatéraux et latéraux); 2+2 longues soies latérales intermédiaires et 
postérieures et une vingtaine de soies courtes ou très courtes éparses sur le tergite. 
Tergite 9 environ 2 fois 1⁄4 aussi large que long; le rapport l/L égale 3,26 chez la © I 
et 3,42 chez le type; chez le st. 3 B Ce rapport nest que de 1.46: pas de M, mais une 
rangée postérieure de 3—4+3—4 soies très courtes chez tous les individus. Tergite 10 
environ 1,4 fois aussi long que large; le rapport L/l égale précisément 1,40 chez la © I, 
mais seulement 1,20 chez le type en raison de son aplatissement, ce qui le rapproche 
de celui du st. 3 B: 1,24; pas de carènes différenciées. Chez tous les nouveaux spécimens, 
quels qu’en soient la taille et le sexe, j’ai observé sur ce tergite 4+4 M longs dont 2+2 
discaux subantérieurs et subpostérieurs et 2+2 latéraux antérieurs et subantérieurs, les 
antérieurs en général les plus longs; par contre chez le type les M latéraux antérieurs 
semblent manquer; s’il s'agissait d’un très grand individu on pourrait penser à une dis- 
parition due à l’âge et au sexe, comme cela s’observe chez d’autres espèces, mais il ne 
mesure que 6,5 mm et, comme le § de 6,4 mm de la station 1 (qui possède ces M), il ne 
montre que 9 soies glandulaires aux organes subcoxaux latéraux du premier urosternite; 
je ne crois pas qu’il s'agisse d’une simple anomalie, mais plutôt que ces phanères étaient 
tombés dès la capture de l’animal, ce qui après un aplatissement notable joint à une 
faible coloration n’a pas permis à SILVESTRI de repérer les embases correspondantes; 
la décoloration très accentuée due à une longue conservation en alcool m'a rendu cette 
détection impossible, même à l’immersion. En plus de ces M on observe, chez tous les 
individus connus, 3+3 sm dont 2+2 intermédiaires sublatéraux et latéraux longs et 
1+1 subpostérieurs latéraux assez longs ainsi que quelques soies de revêtement, rares 
et courtes chez le st. 3 B, beaucoup plus nombreuses et très courtes chez les grands 
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individus, ce qui est la norme Acropyge, simple ondulation du bord postérieur du ter- 
gite chez le st. 3 B, bien marqué, en demi-ovale, chez les plus grands spécimens. | 
Longueurs relatives des segments 7 à 10: 46-46-25-100 chez la 8 I, 45-45-25-100 | 
chez le type, 56-48-31-100 chez le st. 3 B; cette variation est normale. 
Angles latéraux postérieurs des tergites nuls aux tergites 1 à 6 de tous les indi- | 
vidus; formant au tergite 7 de tous les sexués une saillie large à sommet arrondi, légère- 
| 


ment arquée vers l’intérieur; chez le st. 3 B cet angle est obtus. 


Silvestriapyx greeni (Silv.). 


3. © de 7,1 mm de Pidurutalagala, moitié droite de la face tergale de la capsule céphalique, 

= 316 u. — 4. 9 de 7,1 mm de Pidurutalagala, prothorax, e = 361 u. — 5. © de 7,1 mm de 

Pidurutalagala, métathorax, e = 361 u. — 6. 9 de 7,1 mm de Pirudutalagala, urotergite 2, e = 

361 u. — 7. 9 de 7,1 mm de Pidurutalagala, urosternite 1, e = 316 u. — 8. 9 de 7,1 mm de 

Pidurutalagala, urosternite et paratergite 8, e = 316 u. — 9. ® de 7,1 mm de Pidurutalagala, 

sternopleurite 9, e = 316 u. — 10. § de 6,4 mm de Pidurutalagala, urosternite, 2, e = 316 u. — 
11. de 8,3 mm de Nuwara Eliya, détail des cerques, face sternale, e = 158 ų. 
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| Sternite 1. Préscutum: 3+3 M assez longs et 4+ 4 soies courtes. Scutum: 14 +14 M 
longs ou assez longs dont les 13+13 typiques et 1+1 entre C, et C3; 1+1 sm assez 
longs latéraux postérieurs et 11—12+4—5+11— 12 soies courtes ou très courtes; soies 
à embase circulaire caractéristique courtes, très peu nombreuses, dont 5 à 10, suivant 
la taille de individu, forment une rangée irrégulière en avant des organes subcoxaux 
latéraux. 

Ceux-ci, très peu saillants, occupent au plus le 1⁄4 de la largeur interstylaire. 

| Le nombre de soies glandulaires varie graduellement suivant la taille de l’animal: 
3 chez les st. 3 B; 4 à 6 chez les © 1; de 7 à 19 chez les autres sexués: il en est de même 
quant au nombre de soies sensorielles: 6 chez les st. 3 B, 6-7 chez les © 1, de 11 à 14 
chez les autres sexués, le § de 7,8 mm en montrant cependant plus de 20. Je donnerai 
les valeurs des rapports concernant les SG et les SS successivement pour les st. 3 B, 
© 1 et les autres sexués: SG/sf, = 2,2, 1,5, 0,9-1,3; SS/sr, = 0,2, 0,6, 0,3-0,4; SG/SS = 
9,7, 2,3, 1,9-3,6. i 

Organe glandulaire médian nul; à son emplacement normal 2+2 minuscules sen- 
silles sétiformes, absentes chez le st. 3 B, indiquées par les seules embases chez les © I. 


Sternites 2 à 7. La chétotaxie est plus complète que celle représentée par SILVESTRI 
0e l6 M longs, les Bi, Ca, Cr, Cs Ca et Dio non différenciés en M; 12+5—6+12 
soies courtes; on note sur les sternites 2 à 7 de la plupart des exemplaires de minuscules 
aires circulaires lisses disposées régulièrement entre les différents phanères postérieurs 
interstylaires. 


Sternite 8: 7+7 M longs répartis sur chaque moitié du sternite en 3 rangées longi- 
tudinales de respectivement 3, 2 et 2 M en partant de la plus médiale; 4—5+2—-3+4—S5 
soies courtes. Paratergites 8 avec 1 long M et 3 soies dont 2 courtes. Sternopleurites 9 
très légèrement séparés, chacun avec le long de la marge postérieure 2 longs M latéraux 
et 3-4 soies courtes ou très courtes. 

Styles typiques, peu allongés, peu aigus, avec pore énigmatique, mais sans cône 
secondaire. s,/5, = 1-1,6; sti/st; = 0,7-0,8; sı/sti = 0,30-0,35; s,/st, = 0,25. 

Vésicules exsertiles typiques aux urosternites 1 à 7. 

Papille génitale & du type habituel chez les Japygidés. Chez les § adultes la base 
présente antérieurement une trentaine de longues soies, latéralement à chaque appen- 
dice génitaux 4-5 soies aussi longues, mais plus fines et, près de l’insertion postérieure 
de la papille sur la membrane intersegmentaire, 6-8 longues soies du même type que les 
antérieures. Aire antérieure au gonopore avec une vingtaine de soies, les plus antérieures 
assez courtes, les plus postérieures très courtes. Aire postérieure au gonopore avec une 
quarantaine de soies assez courtes réparties sans ordre apparent. Immédiatement le 
long des bords de l’orifice génital de très nombreuses soies courtes, arquées; on en 
compte 20-25 antérieures disposées sur 2 rangées irrégulières et le même nombre de 
postérieures unisériées. Appendices génitaux cylindro-coniques, près de 2 fois aussi longs 
que larges à la base; ils portent une très longue soie basale externe, 5-7 soies très longues 
ou longues sur la face antérieure et une dizaine de soies assez courtes sur la face interne. 

Papille génitale 9. Typique de la famille, assez pileuse. 6 soies « glandulaires » de 
part et d’autre de la base et 1-2 sur les valves antérieures des plus grandes €. 


CERQUES. — En règle générale un peu plus courts que la partie normalement décou- 
CR MierBite 10, Loa/Lia ~ 1,00 chez les st. 3B et les © 1, 0,8 chez les autres; le 
rapport L/l égale 2,3 chez les st. 3 B, 2,4 chez les © 1, 2,10-2,2 chez les autres. 

Chez les st. 3 B les cerques sont subsymétriques, assez arqués et aigus; chacun 
d'eux montre une dent triangulaire aiguë, peu saillante, légèrement post-médiane, 
E 1021 — ll; les marges prédentales, rectilignes, montrent 3 petits tubercules 
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arrondis, largement espacés; les marges postdentales sont régulièrement concaves, ornées 
sur leur moitié proximale de 4 denticules arrondis, peu saillants, contigus, le reste de 
la marge étant lisse. La chétotaxie consiste en 1 très long M latéral antérieur, 9 très 
longues soies et une quinzaine d’autres, courtes ou très courtes. 


Silvestriapyx greeni (Silv.) 


12. GS type de Namunakuli, urotergite 10 et les cerques, e = 421 u. — 13. S type de Namunakuli, 

détail des condyles d’articulation du cerque gauche, e = 158 u. — 14. S type de Namunakuli, 

angle latéral gauche de l’urotergite 7, e = 158 u. — 15. S type de Namunakuli, détail d’un 

organe subcoxal latéral, e = 63 u. — 16. & type de Namunakuli, papille génitale, les soies 
tergales de laire postérieure ne sont indiquées que par leurs embases, e = 421 u. 
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Chez les autres individus, si l’allure générale des cerques reste la même, les dents 
deviennent très saillantes, à sommet aigu, dirigé vers la base des cerques; rą est com- 
A one OI et I,i, r, entre l et 1,2; chez un individu donné la dent droite est toujours 
légèrement plus proximale que la gauche. Les marges internes se compliquent progres- 
sivement par augmentation du nombre de tubercules et de denticules ainsi que par 
lPapparition sur la marge prédentale gauche d’une rangée supérieure de tubercules. 
Au cerque droit, la marge prédentale, rectiligne, montre des tubercules arrondis, contigus, 
dont le nombre est de 4 chez les nouvelles © 1, 5 pour celle de SILVESTRI, 5 à 8 pour 
les autres; la marge postdentale, régulièrement concave, montre une dizaine de denti- 
cules arrondis contigus. Au cerque gauche la marge prédentale, plus ou moins nette- 
ment concave, porte 1/3-5 tubercules arrondis chez les © 1, 5-9/5-9 chez les autres, la 
rangée supérieure toujours moins nombreuse que l’inférieure, sauf chez la © de 8,3 mm 
de la station 2 qui en montre 9/9; la marge postdentale fortement concave, présente 
7 à 10 denticules arrondis. La chétotaxie est identique à celle des st. 3 B. 


RÉSUMÉ 


L'étude de 16 individus récemment récoltés à Ceylan et l'examen des 3 spécimens 
(dont le type) décrits par SILVESTRI a permis d’une part de définir le genre monospéci- 
fique Silvestriapyx n. gen., bien caractérisé par la première lame des lobes internes des 
maxilles entière, la différenciation en M des ma et m, des urotergites, l’absence d’organe 
glandulaire médian, l’armature des cerques et d’autre part de redécrire en détail S. greeni 
(Silv.). 
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